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La mer était agitée sous la brise du nord-nord-ouest qui venaii

de s'élever subitement.
Des confins de l'horizon, des « moutons " accouraient ; les vagueétaient écumantes ; elles se brisaient avec plus de fracas que toutilheure contre les rochers, roulant les galets avec un fracas étourdîssant.
L'orpheline dit à Georges
-Vous êtes sûr, mon ami, que nous allons sortir sains et sauf~de cette aventure ?
-Mais, oui, ina chère H{élène .. Tenez ! regardez la falaise erface de nous.
-Qu'a-t-elle donc de particulier
-Vous ne voyez pas cette anfractuosité?
Hélène regarda ; elle ne distinguait rien ; mais l'oeil exercé deM. de Kerlor, habitué d'ailleurs à ces parages, ne s'y trompait pas.-Nous avons de la chanie, reprit Georges ;nous n'avons qu'àsuivre la côte en prenant un peu à droite ; nous arriverons à piedssecs .. .. Ce qui est une façon de parler, ajouta-t-il.En effet, l'eau rejaillissait de tous côtés avec un clapotement quicommençait à devenir furieux.
Ils accomplirent le trajet péniblement, mais sans nouvel accident.L'eau allait effleurer le seuil de la grotte naturelle ; les rochersformaient une sorte de remblai qui permit aux jeunes gens d'at-teindre l'orifice sans péril.
Cette excavation escala-lait, le flanc de la falaise ; elle servait derefuge aux oiseaux de mer ; les habitants de Kernéach l'appelaientle Trou des Cormorans.
Georges poussa un soupir de soulagement et s;aisit la maind'Hélène.
-Enfin, nous sommes à l'abri ! s'écria-t-il.
-Ce n'aura pas été sans peine, reconnut Mlle de Penhoët.-Vous vous souviendrez longtemps de cette promenade, niachère Hélène.
-- C'est-à-dire que je ne l'oublierai ,jamais.-Vous n'avez pas trop maudit votre fiancé qui vous a exposé àune telle mésaventure ?
Pour toute réponse, elle lui pressa tendrement la main.-Si Carmen était avec nous, reprit lejeune homme, elle m'auraitaccablé des reproches les plus amners ;maivu tss nugnemon adorée ai,1osêe a nugneElle répondit
-Mais vous aussi, Georges, vous êtes bonAvec sa belle et naïve franchise, il protesta immédiatement.-J'ai de granlds défauts, Hélène, je le sais.-Je ne les ai pas encore remarqués, répli jua-t-elle avec unegrâce infinie.
La mer grondait ; mais elle avait atteint son maximum d'altitude.On n'entendait plus le bruit caractéristique de galets roulés tumul-tueusement sur les rochers.

Les jeunes gens regardaient l'endroit qu'ils venaient de quitteret où ils auraient fini par être engloutis s'ils y étaient restés quelquesminutes de plus.
Georges désigna Kernéach, qui se trouvait à un kilomètreenviron. La pointe de ses rocs émergeait de l'eau comme un îlot quibrave l'escalade furieuse des flots.
-Notre promenade était si délicieuse, dit Georges.
-Nous expions notre bonheur.
-C'est vrai.
-Eh bien, moi, je trouve le châtiment très doux. Nous avonssous les yeux un spectacle grandiose et nous sommes ensemble à lecontempler.
-Je ne veux pas me montrer plus exigeant que vous, Hélène.Il la regarda avec amour.
-Bien vrai, poursuivit-il, vous n'allez pas vous ennuyer dans leTrou des Cormorans?
-Pas du tout. .... Et puis, je vous avouerai que je me sentaisun peu fatiguée.
-Nous avons le loisir- de nous reposer avant de reprendre notreroute.
-Du côté de Kerlor
-Pas du tout, nous irons à Kernéaeh, malgZré vents et marée.-_Ne sera- t-il pas trop tard ?
-Dans une heure le chemin sera redevenu libre.-Nous allons rentrer au château à la nuit.... Si votre mèreétait inquiète ?..
-Elle sait que vous n'avez rien à redouter avec moi. . ... Ellesait surtout que votre prudence et votre sagesse me retiendront sur lapente de la témérité. .... Ma pauvre maman serait moins tranquillesi c'était Carmen qui fût à votre place.
-Obère Carmen 1 elle va aussi se demander ce que nous sommesdevenus.
-Elle en sera quitte 'leur venir à notre rencontre.... Nous

b avons décidé d'explorer les grottes de Kernéach, nous accomplirons
notre projet.

s -Je vous obéirai, mon ami.deisrux 
Vocà -Vous voyez ! reprit Georges, d'un ton àdeisrux Vocmes défauts qui commencent à vous sauter aux yeux ; à mon insu, jeviens de vous prouver que j'étais volontaire.

Hélène répondit :
8 -Mais la volonté prouve un caractère ferme, inaccessible audécouragement ;c'est une qualité.

Il la regarda comme s'il cherchait une trace d'ironie sur sonvisage ;mais elle avait répondu avec toute la sincérité dont elle était
capable.

Il éprouva une légère confusion. Dans sa loyauté, il ne voulaitpas que Fa fiancée se méprît. Il tenait, au contraire, à la prémunircontre son bon coeur qui se refusait à voir les imperfections existantchez l'homme qu'elle avait choisi ; il estimait que c'était un devoirimpérieux pour lui de se montrer tel qu'il était à celle qu'il aimait.
Il reprit:
-Ma chère Hélène, je ne voudrais pas altérer la magnifiqueconfiance que vous avez en moi ; mais sincèrement, ne trouvez-vouspas que le moment soit venu de vous montrer mes mauvais côtés ?- Vous y tenez, Georges?-J'y tiens beaucoup. . . Vous n'avez eu jusqu',ici qu'un amitrès amoureux, qui, naturellement, s'est empressé de vous cacherjusqu'à l'ombre d'un défaut.
-Vous, si franc!
-Me voici, moi, avec la franchise que vous avez1bien voulu m'ac-corder, imitant tous les fiancés qui font appel à leur volonté cons-tante pour se montrer sous l'aspect le plus séduisant. ... Ce n'est pasloyal !..
Hélène s'écria
-Vous voulez donc que, moi aussi, je vous dise que je ne réunispas toutes les perfections.
-Je ne vous croirais pas, répliqua-t-il.
-Pourquoi voulez-vous que je mue montre moins sincère quevous ?
-Hélène 1je vous aime!1
-Je n'en doute pas, mon ami
-Promettez-moi que vous ne douterez jamais de mon amour, àaucun moment de notre vie.
-Vous chercheriez en vain à m'effrayer, Georges ; J'ai mis envous toutes mes espérances.
-- Je veux que vous soyez la plus heureuse, la plus enviée desfem mes.
-Je ne demande qu'à en être la plus aimée.
-Ah ! Hélène, en vous écoutant je me demande Fi je mérite ré-ellement un tel trésor ?
-Oui, puisque vous avez été le premier à le découvrir, soupira-t-elle.

Ces mots jaillirent du coeur de Georges
-Oh 1 comme je s -rai jaloux !
Hélène eut un geste de surprise, M. de Kerlor avait prononcé cesmots avec une exaltation qui la laissa tout interdite.
Il se ressaisit et prononça;
-Comme je serais jaloux si j'épousais une autre femme que vou.Elle retrouva son sourire et répondit:-La jalousie, c'est toujours de l'amour.... Je veux que monmari soit jaloux .... Cela me prouvera, une fois de plus, combien iltient à moi.
La mer continuait à déferler au pied de la grotte; l'écume s'éle-vait à une hauteur prodigieuse; pourtant, au loin, les vagues chevau-chaient avec moins d'hésitation la brise tournait plus à l'ouest ; onpressentait le retour du calme.
Des barques de pécheurs, profitant de la marée, venaient de sortirdu port !elles étaient fortement secouées, mais elles gagnaient lelarge, semblant bondir sur les flots.
Un steamer passait, coupant la ligne de l'horizon, laissant derrièrelui un épais panache de funîéc que le vent emportait par volutes.M. de Kerlor, dont les traits s'étaient contractés, redevint calme.Il n'avait eu qu'à regarder sa fiancée pour que le charme qui émanaitdelle apaisat en lui ces étranges instincts, que sa nature ardente l'o-bligeait à subir sans se les expliquer.
lie sourd mécontement qu'il éprouvait se dissipa ; son regard re-trouva sa mâle bonté ; il se mit à rire.
-Je crois, dit-ii, que vous ne pourrez pas m'accuser de dissimula-lation * je vous montre tous mes mauvais côtés.

Ele répliq ua avec une mutinerie adorable-e comprends, en effet, que plus d'une jeune fille réfléchiraiten vous entendant parler ainsi. .... Pour moi, il est trop tard.... Jevous prends, monsieur, avec tous vos défauts.
PIERREC DE COURCLLE.
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